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DE LA SCROPHULAIRE 



On trouve dans l’ancienne therapeutique rtombre de plantes 
queleur aspect ou une apparente ressemblance dans une de leurs 
parties avec certaines affections morbides avait fait supposer, 
d’une fa^on toute g-ratuite, propres au traitement de ces affec¬ 
tions. 

La plupart de ces plantes sont aujourd’hui tombtes dans l’oubli 
ou presque abandonnees; de ce nombre est la Scrophulaire. 

Cependant les nombreuses vertus attributes h cette plante, qui 
n’est plus citte aujourd’hui dans les malitres mtdicales que pour 
memoire; son apparition dans un article publit il y a quelques 
temps au petit Moniteur universel; cequ’en dit Guibourt & la suite 
de la description qu’il en donne dans son livre: «il est probable, 
dit-il, que cette plantejouitdeproprittts actives qui demanderaient 
a tire determines; » 

Enfin sa parente avec la digatale; 

Tout cela, dis-je, m’avait portt a penser que si cette plante etait 
depourvue des proprittes curatives qu’on avait bien voulu lui 
accorder dans le traitement des scrofules, du moins elle pouvait 
bien nepas ttre compltlementinerte: aussi avais-je voulu essayer 
de reunir dans ce petit travail toutes les connaissances que l’on 
poss&de sur celte plante et mtme de les ttendre dans la mesure 
de mes moyens. 

1870. — Joroti. 2 
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La Sci’ophulaire est le represen tan t d’une famille 5, laquelle elle 
a donnd son nom. 

La famille des Scrofularinies a 6te divisee en cinq tribus; 

En voici les caractfires: 

I I loge 4 ou 5 dtamines fertiles..... Scrophularindes ou verbascdes. 

/ (capsule biloculairo... Anthirrindes. 

I 4dl. fert. J 

l (capsulo uniloculairo. Limosolldes ou rhinanthdes. 

2 loges / 

j (capsulo uniloculairo. Utricularindes ou gratioldes. 

12 dt. fert. j 

\ (.capsule biloculairo... Vdronicdes. 

Les plantes de cette famille off rent des propri<5tes differentes; en 
general elles sont ameres, quelquefois purgatives, astringentes, 
sialagogues et diuretiques ; la plupart renferment cependant un 
principe plus ou moins &cre, acc£lt5rant les mouvements du coeur 
et qui est toxique dans les feuilles de la digitale pourpree. 

SCROPIIULAIRE NOUEUSE 

OU GRANDE SCROPHULAIRE. 

Scrophularia nodosa , L. 

Cette plante a re<ju son nom du mot latin Scrophulze , les dcrouel- 
les, parce qu’on croyait ses feuilles, et surtoutsa racine, propres a 
gutSrir de ce mal, et ce nom de Scrophulaire a 616 ensuite dtendu 
a tout le genre. 

Comme elle passe aussi pour calmer les douleurs des hdmor- 
rhoides tum<jliees et meme aussi pour les faire disparattre, qu’on 
s’en est ogalement servi pour les autres maladies du si(§ge, elle a 
encore ete nommee & cause de cela: lierbe da siege, herbe aux Minor- 






rho'ides ; cependantees deux demises appellations devraient plutdt 
se rapporter, d’apres quelques auteurs, a la Scrophulaire acpmtique, 
Scrophularia aquatica L., paree que, d’apr&s eux, eetteplante crois¬ 
sant abondamment aux environs de La Rochelle, on aurait, eu 
recours a sa decoction, apres avoir £puise tous les autres medica¬ 
ments des pharmacies, pour gu£rir les blessures des soldats ochu- 
p6s au siege de cette ville sous le rggne de Louis XIII, siege qui 
dura fort longtemps. 

La Scrophulaire est une plante herbaeee des regions tempdrdes 
et froides, hsouche vivace, offrant des nodosites nombreuses, irr£- 
guliSres et blanches. 

La tige de la Scrophulaire estfistuleuse, dressde, carree, presque 
glabre, d’un rouge-brun, haute de 60 a 120 centimetres. 

Ses feuilles sont opposees, petiolees, glabres ou a peu pres, d’un 
vert sombre, ovales-lancdioiees et crenelles sur le bord; leurs 
nervures sont £galement vertes, glabres et plus pities en dessous* 
ellcs sont assez semblables A celles de la grande orlie, mais plus 
grandes, plus brunes et ne piquent point comme elles. 

Ses /leurs sont disposes en une grappe nue, droite, paniculde, 
terminate, interrompue, garriie de petites bractees opposees, 1‘an- 
c6ol6es; les p&loncules partiels sont plusieurs fois bifurqu&s. 

Elles sont composes d’un cahjce (1) court, persistant, a 5 lobes 
arrondis, presque. £gaux, et entoures d’une 6troite bordure mem- 
braneuse; 

D’une corottc pourpre noir&treou oliv&tre, gamop&ale, irregu- 
liSre, h tube renfl<5 et presque globuleux et le limbe h 5 divisions 
formant presque deux lSvres; la levre sup&rieure orbiculaire, 
bilobee, plus longue et pr^sentant souvent & la base interne un 


(1) Calycc, du mot xaXoij, qui signifie dcorce de fleurs,. boutons de fleurs,. et 
non pas de xuXi?, qui signifie calice, coupe, gobelet, il ne devrait done pas etre 

indifferent d’<5crirecaIyceoucaIice.(LeM30ut. Lemons dldmcntairesde bolanique). 
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appendice lamelliforme; 1’inferieure a trois lobes, celui du milieu 
r^flechi. 

Les etamines sont au nombre de quatre, didynames et attachees 
vers la base de la corolle, deux sont saillantes au dehors et incli- 
nees sur la 16vre inftSrieurc, la cinquieme <5tamine est remplacee 
par l’appendice ^cailleux situ6 en arriSre de l’<§chancrure qui se- 
pare les deux lobes de la levre supdrieure. 

Les anlMres sont appliqu^es transversalement sur le sommet du 
filet, elles sont uniloculaires et s’ouvrent par le sommet. 

he pistil se compose d’un ovaire subpyriforme, assis sur un dis- 
que hypogyne, qui forme autour dela base un bourreletcirculaire; 

D’un style, dont le sommet se recourbe sur le lobe moyen de la 
levre inferieure, 

Et d’un stygmate simple tres-petit. 

he fruit est une capsule bivalve, ovoide, terminde en pointe a son 
sommet, environnee par lecalice persistant: elle offre deuxlog*es 
polyspermes, dont la eloison est formde par les bords des valves. 

Les graines sont brunes, petites et nombreuses. 

La Scrophulaire se plait dans les lieux ombrag’ds des boi,s. Elle 
fleurit en juinetjuilletet doit 6trer<5coltee dans lecourantdumois 
d’aoiit. 

A cette courte notice, j’ajouterai les observations suivantes : 

Dans le coursdes herborisations faitesavec l’Ecole, aux environs 
de Paris, nous avons rencontre la Scrophulaire a Meudon et h 
Dampierre, mais c’est surtout a Charenton sur les bords de la 
Marne et dans le bois de Vincennes que nous l’avons trouv^e en 
plus grande abondance. 

Une remarque a faire h cette occasion, c’est que cette plante ne 
croit pas seulement dans les lieux ombrag^s et humides, car si on 
la trouve dans les endroils un peu sombres du bois de Vincennes, 
on la rencontre aussi, ai-je dit, sur la rive droite de la Marne a 
Charenton, dans un terrain prcsque secetii decouvert. 
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La Scrophulaire a une odeur fetide et presque vireuse, sa saveur 
est amere, un peu &cre et nauseeuse. 

La partie souterraine de la plante se compose d'un ou de plu- 
sieurs rhizomes enchev&trds les uns dans autres et g'arnis d’un 
abondant chevelu. 

Ges rhizomes tubereuleux varient de la grosseur d’une plume h 
celle du doigt; ils sont blancs-verdatres mais non pas noir&tres 
ainsi que l’indique Guibout dans son Histoire naturelle des dro¬ 
gues simples, 5 e Edition; leur saveur est d’abord un peu fade,puis 
amdre. 

La Scrophulaire perd beaucoup de sonpoidspar la dessiecation, 
5kilogrammes de tig’es fraiches de Scrophulaires, n’ont plus fourni, 
une fois sdches, qu’un poids correspondantk 1,500 grammes. C’est 
done une plante tr&s-aqueuseet qui contient pres des trois quarts 
de son poids d’eau. 

La pulverisation de cette plante n’offre rien qui soit dig'ne de 
remarque ou qui soit susceptible de faire redouter son action, si 
ce n’est qu’elle determine quelques dternuments provoqu^s sans 
doute mecaniquement par la presence de quelques parcelles de la 
poudre sur les muqueuses olfactives. 

Du reste, dans la m&me circonstance, la Dig’itale produit les 
mantes effets. 

La Scrophulaire a ele employee comma resolutive et vulneraire, 
soit contre les affections scrofuleuses, les hemorrho'ides, soit 
contre les blessures. 

Employee en cataplasmes sur les cors aux pieds, elle procure, 
dit-on, du soulagement. 

Dans l’Officine de M. Dor vault, il est dit que les Arabes de 
l’Alg’erie emploient aussi le decocte de scrophulaire dans les 
fievres intermittentes. 

Enfrn, dans ces derniers temps, toute la plante reduite en pou- 
dre a ete preconisee comme antidote du virus rabique. 

1870.— Joron. o 
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La racine et les feuilles de scrophulaire entraient autrefois 
dans Yempldtre diabotanum de Blondel et la racine seulement dans 
Yongtient mondificatif d’dche. 

Marchand, botanist© de 1’Academic royale des sciences de Paris, 
assure, dans un memoire insere dans ceux de cette Academie, 
anode 1701, p. 209, quie les feuilles seules de Scrophulaire cor- 
rigent le mauvais goAt du sdne, si l’on en m&le dans l’infusion en 
parties dgales, et ce, sans en altdref en rien les propridtds purga¬ 
tives, chose qui ne doit pas nous surprendre puisque A. Richard 
nous apprend, dans ses Elements d'histoire naturelle medicale , 
4° Edition, que k phipartdes plantes de la famille des Scroph.uk- 
rindes rehferment urt principe amerplus ou moins acre et purgatif 
dans la Scrophulaire y la Gratiole et quelques autres plantes du 
memo group©. 

II n’y aurait done raSme rien d’dtonnant & ce que la Scrophulaire, 
an lieu d’amoindrir Taction purgative du sSne, y ajout&t au con- 
traire la sienne. 

Cette plante ne paratt pas avoir dtd connue des anciens. Dios- 
coride (1) n’en parle pas. 

J’ai dit qu’une des raisons qui m’avaient fait entreprendre ces 
recherches sur la Scrofulaire dtait un article qui avait 6t6 publie 
dans le Moniteur universel, sous forme de feuilleton, et intituld 
I’Herboriste. 

Yoici ce que disait cdt article : 

« Scrophularia nodosa, grande Scrophulaire de Lined. Elle croit 
dans les lieux htimides, le long des cours d’eaux, a l’ombre des 
aunes. Toute la plante a une saveur amdre, Acre, et une odeur 
I’d tide. Tournefort, qui en a ifait l’analyse chimique, y a ddcouvert 
beaucoup de set ammoniac et de I’huile. La racine de cette plante 


(1) ’Dioscoride, medeciri nd en Cilicie, vers le commencement de Tfere clire- 
tienne, alaissdttn ouvrage grec tr&s-cdlebre stir la matifere mddicale gdndrSle. 
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Stait regardde comma dessiccative, disgestive, incisive et vulne- 
raire. Son usage principal etait contre les scrofules. On ne s’en 
sert plus aujourd’hui. G’est dans cette plante que reside la vertu 
de neutraliser les effets de la morsure des animaux enrages. 

«11 faut la cueillir au mois d’aoM et la faire secher a l’ombre 
apres en avoir bien nettoyd la racine. Ces feuilles et cette racine 
s6ch6es doivent 6tre derates et reduites en poudre. Pour l’admi- 
nistrer au malade, on coupe des tranches de pain, on y <5tale du 
beurre etl’on saupoudrece beurre de Scrophulaire ainsipulv&isee. 
Le nombre de ces lartines est de trois par jour pendant quatorze 
jours, et chaque jour, le malade boira trois verres de 1’infusion 
des feuilles de ladite Scrophulaire. Au terme du traitement, e’est-a- 
dire du treizieme au quatorzieme jour, il faudra examiner ledes- 
sous de la langue, et, dans le cas oil Ton y decouvrirait de petites 
cloches, les brtider avec la pierre infernale et rincer la bouche avec 
de i’eau salee.® 

A la lecture de cet article, j’ai voulu m’assurer si r^ellement 
Tournefort (1) avail fait l’analyse chimique de cette plante. 

J’ai done parcuru son ouvrage intitule Traitd de matihre midi- 
cale et public en 1727 par les soins du D r Besnier, mais je n’y ai 
pas trouve une seule indication sur la composition chimique de la 
Scrophulaire. 

J’ai egalement cheroh.6 si cette plante dtait mentionnee dans 
I’liistoire gentSrale des drogues simples du sieur Pierre Pommet, 


(I) Tournefort (Joseph Pitton de), botaniste c<$lebre, n<$ h Aix en Provence, ie 
S juin 4656, mort le 28 decembre 4708. On lui doit une relation de son voyage 
dans les lies de l’Archipel et d’autres ouvrages. II est Vauteur d’uue m^thode 
pour la classification des plantes qui a <$t<5 longtemps suivie et qui est aban¬ 
donee de nos jours pour celle de De Candolle. 
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marchand dpicier-Drogmiste, Edition de 1735, mais je ne l'y ai pas 
trouvee. 

J’en dtais la de mes recherches lorsque l’idee m’est venue de 
m’adresser au traite de mature mddicale de Geoffroy (1) publi6 
en 1757, et je n’ai pas eu lieu de le regretter; car, apres avoir 
donne une description tr&s-precise des deux Scrophulaires: 

Scrophularia nodosa fcetida , G. B. (2), 
et Scrophularia aquatica major , G. B. 

Geoffroy s’dtend long’uement sur leurs propri6t6s r^cipi’oques, 
ainsi que sur les preparations dont elles sont la base. 

Les feuilles de la grande Scrophulaire sont, ditr.il, tres-am§res, 
sentent mauvais, plus mdme que eelles du sureau, et rougussent 
tres-peu le papier bleu; la raeine le roug*it davantag’e; ce qui fait 
conjecturer que le sel. ammoniac qui est dans le sel naturel de la 
terre, domine dans cette plante, ou il est uni avec une grande 
quantited’huile fetide. Par l’analyse chimique on tire de la grande 
scrophulaire beaucoup de sel volatil concret, et beaucoup d’huile, 
ce qui rend cette plante si resolutive, si dmolliente et si adoucis- 
sante. Ce sont les principesessentiels des remedes propres a fondre 
les tumeurs les plus rebelles accompagmees d’inllammation, et 
eelles aussi qu’on nomme froides. 

L’huile fetide amollitles fibres, diminue leur tension, et adoucit, 
pendant que le sel ammoniac attenue, divise, et fait <5vaporer la 
mature qui occupe les porositds des chairs. La plupart des plantes 
qui sentent comme le sureau, ou comme le stramonium, ont pres- 
(jue les mSmes verlus par rapport aux inflammations et aux tu¬ 


ft) Geoffroy (Et.-F.), 1672-1731, celebre mddecin, membrede l’Acaddmie des 
sciences, protesseur de cbimie au jardin des Plantes, de mddecine et de phar- 
niacie au college de France. 

(2) Caspar! Bauhini, Pinax tbeatri bonatici Basils 1583, in4\ 
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meurs : il n’y en a pas de plus propres pour les parties tendi- 
neuses. 

Toutes les parties de la grande Scrophulaire, racine, feuilles et 
semences, sont d’usage tant int^rieurement qu’exterieurement. 
On se sert de la racine en poudre a la dose d’un gros le matin a 
jeun, mel3e avec quelque conserve convenable, ou bien on fait 
boire aux personnes attaquees d’hemorrhoides internes doulou- 
reuses, un verre de vin, dans lequel cette racine a infusd pendant 
la nuit; ces remSdes les soulagenten peu de temps. Tragus assure 
que la sentence de Scrophulaire 6crasde et prise a ladose‘d’un gros 
dans le vin est capable de tuer les vers. 

L’eau oii les racines de la plante ont mac^rd pendant la nuit est 
excellente pour les hemorrho'ides et pour les tumeurs scrofuleuses 
si on la boit en maniere de tisane; car cette plante est consacree 
pour les deux maladies marquees ci-dessus: la conserve de ses 
racines a la m6me verlu. 

Quant a son usage ext^rieur, on se sert contre les dcrouelles 
fermees des feuilles rdcentes de grande Scrophulaire, appliqudes en 
cataplasme, et renouvelees tous les jours: on a gu^ri ces ecrouel- 
les en six semaines par ce simple remede; on emploie aussi le sue 
de la plante pour mondifier les ulceres les plus sales, etmSme ceux 
qui sont carcinomateux pour rdsoudre les tumeurs scrofuleuses 
et pour adoucir I’inflammation des hemorrho’ides; d’autres prepa¬ 
rent un onguent avec les racines contre les tumeurs scrofuleuses, 
les hemorrhoides et la gale: on saupoudre aussi les parties affli- 
gees avec la poudre de ces mSmes racines. 

Pour faire l’onguent de Scrophulaire, il faut, suivant la mdthode, 
de Tragus , tirer dans le mois de mai le sue de toute la plante et le 
conserver pendant un an entier avec de l’huile dans unebouteille 
bien bouch6e pour le mfiler ensuite avec parties dgales de eire 
neuve et d’huile. Get auteur assure qu’il a vuguerir toutes sortes 
de gale et de gratelle, mSme celle qui approche de la lepre. Il 
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recommancle fort l’eau distillde de cette plant© pour les rougeurs 
et pour les boutons du visage. 

L’auteur de Fhistoire des Plantes de lion conseill© de faire l’on- 
guent de grande Scrophulaire comme il suit: 

Prenez en automne les racines de cette plante, pilez-les avec du 
beurre frais et tenez-Ies dans la cave pendant quinze jours dans un 
pot bien bouchd, faites-les fondre sur le feu, et gardez cet onguent 
aprds 1’avoir passe par un linge. Cibaldi recommande l’onguent 
suivant pour les dcrouelles: 

Prenez line livre de panne de pore, et lorsqu’elle sera fondue sur 
un feu moddrd, vous y ajouterez parties dgales de feuilles de 
Scrophulaire, de langue de chien, de lamium arcangelica dictum (ou 
d’ortie morte), et de Digitale rouge coupees menu, on les iais- 
sera cuire, jusqu’a ce que l’onguent soit d’un beau vert foned, 
alors on le passera par un linge clair, et, aprSs l’avoir pesd, on y 
mdlera moitid pesant de cire et de rdsine avec 2 onces de terd- 
benthine, une once de vert de gris que Fon remuera bien, et ?i 
quoi Fon donnera consistence d’empl&tre. Get onguent est trds- 
estimd contre les dcrouelles ulcerees. 

Pendant l’usage de ces onguents, il n’y a pas de mal de faire 
prendre au maladc le matin h jeun un gros de ratine de Scrophu¬ 
laire en poudre dans quelque liqueur convenable, ou un verre 
de vin blanc dans lequel cette racine aura infusd pendant la nuit. 

Enfin, Tragus recommande encore, pour arrSter les fluxions de? 
yeux, un cataplasme fait avec les feuilles broydes et mSIdes avec 
le miel et appliqud sur le front. 

Toutes ces recherches ne nous ont rien appris de satisfaisant 
sur les differents principes que pouvait renfermer la Scrophulaire, 
et cependant en presence de la multiplicity des fails queje viens 
d’dnumdrer plus haut, j’ai tout de mdme pensd que la Scrophulaire 
devait ses nombreuses vertus h, quelque principe particular 
queje me suis aussitfit proposd d’isoler. Deux moyens se sont 
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immediatement presentes & mon esprit et m’ont conduit 5, sou- 
mettre cette plante it deux traitements diffdrents. 

Dans le premier, j’aisuivi la marche indiquee par le Codex pour 
1’extraction de la Digitaline, dans le second, celle suiviepour la 
recherche des alcalo'ides fixes. 

Premiere operation. — 500 grammes de Scrophulaire reduite 
en poudre grossiere ont etd traitds par six fois leur poids d’eau 
distillee et la liqueur ohtenue dvaporde au bain marie jusqu’a 
reduction de moitie. 

On a ensuite ajoute a cette liqueur 300 grammes environ de 
sous-acdtate de plomb pour Feclaircir un peu et en precipiter les 
parties albumineuses. Le prdcipite obtenu etant sdpard par le 
filtre, on ajoute successivement ii la liqueur filtree et en petit 
exces une solution contenant uno vingdaine de grammes de sous- 
carbonate de soude, pour precipiter le plomb, et une autre conte¬ 
nant moitid moins de phosphate de soude ammoniacal, afin de 
precipiter les sels de magmdsie que la liqueur pourrait retenir, 
puis on la filtre de nouveau et l’on y verse une vingdaine de gram¬ 
mes de tannin en dissolution; il se Forme un prdcipitd qu’on laisse 
deposer et qu’on recueille sur un filtre. 

On melange ce precipite avec 12 grammes de litharg-e, sans 
employer le noir animal qui pourrait en faire trop perdre; ce 
mdlang’e est ensuite desseche a l’dtuve, puis pulverisd et traitepar 
de l’alcool it 90° bouillant. On filtre et Ton fait evaporer presque k 
siccite a une douce cbaleur; on lave le rdsidu ii l’eau distillde, on 
le laisse eg’outter et on le reprend par l’alcool k 90°, on filtre de 
nouveau, on chasse l’alcool et Ton epuise le rdsidu des deux ma¬ 
nures suivantes: 

Une partie du rdsidu a dte traiteepar l’ether sulfurique qui a 
abandonne par F evaporation spontande, mais en trds-minime pro¬ 
portion, une substance blanche, cristalline, amere, soluble dans 
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1’alcool et lather et qui paraltpeu soluble dans l’eau et dans le 
chloro forme. 

L’acide sulfurique communique a cetle substance une teinte 
pourpre fonc^e. 

L’acide azotique la brunit l^g^rement. 

L’acide chlorhydrique ne la colore pas. 


L’autre parlie du r<5sidu a yt£ trait^e par le chloroforme, qui, 
pari’evaporation spontan^e, aabandonne une substance amorphe, 
d’apparence r<5sineuse et d’un brun trds-clair, mais (Sgalement 
aussi en proportion tr§s-minime. 

Cette substance est amSre, mais son amertume se developpe 
lentement en raison, sans doute, de sa faible solubility dans l’eau. 

Elle est soluble dans l’alcool et paralt aussi un peu soluble dans 
Tether. 

L’acide sulfurique communique & cette substance une couleur 
kermds, et le solute ne verdit pas par addition d’eau. 

L’acide sulfurique concentre colore egalement la Dig'ilaline 
en brun, puis en cramoisi, mais le solute verdit par addition 
d’eau. 

L’acide azotique terdit la substance pr<5cydente. 

L’acide chlorhydrique ne parait pas la colorer. 


Seconde operation. — On dpuise deux fois la Scrophulaire reduiie 
en poudre grossiSre par dix fois son poids d’eau bouillante, conte- 
nant environ trois pour cent d’acide sulfurique, on passe et on 
<$vapore a une douce chaleur les liqueurs jusqu’ix consistance 
sirupeuse. On ajoute au sirop trois fois son volume d’alcool, aim 
de pr6cipiter les parties albumineuses et aussi pour pr^cipiter de 
nouveau l’alealoide qui a pu se sdiparer en mfime temps, et on laisse 
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pendant vingt-quatre heures an repos dans un endroit chaud, 
puis on filtre et l’on retire avec precaution l’exces de l’alcool par 
distillation. On reduit le residu acide aun petit volume par evapo¬ 
ration, puis, comme dans l’operation precedente, ce residu a ete 
partagd en deux portions dont l’une a ete traitee avec de l’ether, 
et la seconde avec du chloroforme. 

A cet eflet, on a doneintroduit une desdeux parties de ce residu, 
avec del’ether, dans un flacon, et Ton a ajoutepeu 4 peu a ce me¬ 
lange du sous-carbonate de soude en solution concentree, agitant 
ensuite le tout et abandonnant au repos. Quand la couche d’ether 
surnageant s’est trouvee parfaitement eclaircie, on l’a decantee, 
puis secouee 4 plusieurs reprises avec de 1’eau, afin d’enlever les 
sels qu’elle pourrait retenir en dissolution, et finalement re<?ue 
dans une capsule ou Ton a abandonne cet ether 4 ^evaporation 
spontanee. 

On a ainsi obtenu une mati&re liquide, huileuse ou a peine co- 
loree en jaune, presque insipide, mais d’odeur fetide etlegerement 
empyreumatique, ce qui doit lenir au genre de traitement que 
Ton a fait subir 4 la Scrophulaire dans cette deuxieme operation. 

Cette huile, qui avail et6 recueillie dans une capsule, n’a pas tarde 
4 se volatiliser; deposee sur du papier, elle le tachait, mais la tache 
disparaissait bientdt. 

L’autre partie du residu a ete mise dans un flacon avec du chlo¬ 
roforme et Ton y a egalement ajoute par parties une solution con¬ 
centree de sous-carbonate de soude, puis l’on a continue I’operation 
comme pour le traitement par l’ether. 

Par son evaporation spontanee le chloroforme a laisse apparaitre 
un liquide brun fonce, amer, d’une odeur legerement empyreuma¬ 
tique et que I’eau ne dissout pas. 

Un mot maintenant, pour terminer, sur la Scrophulaire aqua- 
tique. 
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La Scrophulaire aquatique on BStoine dealt, Scrophularia aquatica, 
Betonica aquatica , se rapproche beaucoup de la prdc^dente, mais 
ses racings n’offrent point de nodosites pareilles 5, celles de la 
grande Scrophulaire et ses 'feuilles sont plus mousses par le bout 
et attachees cbacune par un gros p<5dicelle disposd en gouttifire et 
d'un vert de iner. 

Cette plante a pass£ longtemps aussi pour un excellent vulnd- 
raire. 

En entreprenant ce travail, j’avais eu l’intention d’dtudier aussi 
les tubercules de ce vdgdtal, mais en presence du temps qu’exi- 
geaient ces diff6rentes recherches et des difficultes que je devais y 
rencontrer, j’ai dft borner mon travail & ce faible expose. Je n’i- 
gnore pas qu’il est tres-imparfait, aussi ai-je Pintention de le re- 
faire d’une fa<jon plus concluante, en m’effor^ant de mettre ft 
profit les sages avis que vous voudrez bien me donner. 

Veuillez done, je vous prie, m’accorder toute votre indulgence, 
et puisse cette mediocre etude servir cependant & soulever, de la 
part d’un plus habile que moi, quelques nouvelles recherches sur 
les proprietds et les principes de la Scrophulaire. 


Vu, bon a imprimer , 

Le Directeur de I’Ecole de pharmacie, 

BUSSY, 

Vu et perrnis dimprimer , 

Le Vice-Reeteur de l’Acaddmie de Paris, 
A. MOURIER. 



